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Prologue

Ce jour est l’un des jours le plus importants de ma vie, car aujourd’hui, elle prend enfin le tournant que j’espérais et que j’attendais depuis aussi loin que je me souvienne.

Pour cette occasion, j’ai enfilé la plus belle robe qu’il m’ait été donné de voir, de tenir et surtout, de porter. Pourtant j’en ai vu des robes, au cours de ma courte existence, vous pouvez me croire. Celle-ci est en satin ivoire, recouverte de fine dentelle blanche qui représente des fleurs. Et elle scintille de mille feux grâce à des mini cristaux Swarovski cousus sur toute la longueur, le bustier et le décolleté en forme de cœur.

Après m’être fait maquiller, coiffer et installer mon voile, je rejoins l’homme que je respecte, que j’apprécie et que j’aime le plus au monde. L’homme grâce à qui tout ceci est devenu possible pour moi. Ce qui n’est pas rien car je me suis toujours méfiée des hommes depuis ma plus tendre enfance, même de mon propre père, pour dire.

Je le retrouve au beau milieu d’une centaine de personnes, dont je ne connais qu’une poignée d’invités. Mais je m’en moque car ils ont tous répondu présents pour l’homme en face de moi, Richard, qui le mérite amplement.

Pour ce jour si spécial, Richard a choisi une petite chapelle non loin de chez lui. J’ai encore du mal à y croire. Ces derniers temps, j’ai l’impression de vivre un véritable conte de fées, comme ceux que je lisais lorsque j’étais petite fille, le soir avant de m’endormir.

Cette chapelle a été décorée avec des rubans blancs et des fleurs fraîches de la même couleur, le tout a été installé dans la matinée par une équipe de fleuristes. Ils ont réussi à accrocher des compositions florales sur chacun des bancs. Ils en ont posé également à côté de l’autel de l’édifice religieux. C’est somptueux. Après, n’ayant pas participé à beaucoup de cérémonies de ce type, je n’ai pas véritablement de point de comparaison. Je suis d’autant moins objective qu’il s’agit de la mienne.

Derrière moi se trouve ma sœur de cœur, mon plus grand soutien, ma meilleure amie depuis le jardin d’enfants, Charlie. Derrière Richard, il y a son équivalent, James.

Mon regard est happé par ses yeux bleus magnifiques, je ne peux m’en détourner. J’écoute l’officiant d’une oreille distraite, un immense sourire aux lèvres. J’ai encore du mal à croire que cela est en train de se produire, que le grand jour est enfin arrivé.

Je vais me marier.

Dans le reste de l’église règne un silence quasi religieux. Tout le monde est suspendu aux paroles prononcées par l’officiant de sa voix enjouée.

– Nous sommes ici réunis, aujourd’hui, pour unir cet homme et cette femme.

Même moi je n’ose pas bouger tellement le moment est solennel. Vu le sourire en coin de Richard, je le soupçonne d’en avoir parfaitement conscience et de se moquer intérieurement de moi. Je ne peux pas lui donner une tape sur le bras pour lui signifier de changer de pensées, surtout devant tous ces invités. Ce serait déplacé.

– Si quelqu’un s’oppose à cette union, qu’il parle maintenant ou se taise à jamais.

C’est à la fin de cette phrase que normalement tous les futurs époux tremblent comme des feuilles durant quelques secondes. Je n’en ai hélas pas le temps.

La porte par laquelle j’ai fait mon entrée un peu plus tôt s’ouvre et se fracasse contre le mur. L’intégralité des personnes de la chapelle se tourne d’un seul mouvement vers la provenance de ce bruit, qui vient d’interrompre la cérémonie.

Entre les deux battants largement ouverts, pile en face de Richard et moi qui nous tenons tendrement les mains, se trouve un homme d’une trentaine d’années élégamment vêtu. Et avant même qu’il ouvre la bouche et prononce les mots qui resteront à jamais gravés dans ma mémoire, je sais qu’il va mettre fin brutalement à mon conte de fées.

– Moi, je m’y oppose !


Chapitre 1

Suite à cette intervention, la cérémonie a pris un tournant que je n’aurais jamais imaginé en me levant ce matin. Elle a pris fin, il n’y a pas eu d’échange de consentement ni d’alliance. Cet homme, que je n’avais jamais vu auparavant, a réussi à gâcher ma journée. Une haine pure me tiraille les entrailles à son sujet.

Bien évidemment, un affolement général a suivi sa déclaration, tous les convives se sont mis à parler, à émettre leurs commentaires sur la situation. Richard, une fois de plus, a réussi à gérer la situation avec une aisance déconcertante, comme s’il avait prévu cette interruption. Il a convié tous les invités de la cérémonie à se diriger vers le jardin du manoir, où les attendaient des rafraîchissements.

Sur ce coup, ce fut l’organisatrice du mariage qui en a perdu son sourire, car le programme était déjà bien avancé sur les prévisions. Elle s’est mise à s’activer dans tous les sens pour que tout soit prêt lorsque le premier hôte arriverait sur place. J’en aurais presque souri si je n’avais pas été au fond du gouffre.

Il ne restait plus que nous dans l’église, Richard, James, Charlie, l’homme et moi-même. Mon futur époux me gardait contre lui pour m’apporter son soutien.

– On va rentrer au manoir discuter de tout ceci dans mon bureau, la voix de Richard ne laissait aucune place à la négociation pour aucun de nous.

 

J’ai passé le trajet jusqu’au manoir dans un état second. Trop choquée par ce qui venait de se produire, pour véritablement comprendre ce que tout ceci impliquait et les conséquences pour Richard et moi.

 

***

 

Mon époux, non, mon futur époux… non plus ! Au moins il reste mon fiancé. Donc mon fiancé me soutient aussi bien physiquement que moralement jusqu’à son bureau. Nous faisons notre entrée dans la pièce les premiers, suivis de près par nos amis respectifs puis le trouble-fête. Ce dernier a au moins la décence de refermer la porte derrière lui.

Richard me guide jusqu’au canapé en cuir marron dans un coin de la salle. Je ne peux me soustraire à son aide. Mes jambes tremblent tellement que je ne suis pas sûre qu’elles arriveraient à supporter le reste de mon corps. Je me vautre dessus de la pire des façons, comme la loque que je suis devenue depuis que j’ai entendu « je m’y oppose ! ».

Mon soutien s’agenouille en face de moi et plonge ses yeux bleu azur dans les miens.

– Betty, ma chérie, ça va aller ? m’interroge Richard, toujours très prévenant envers moi.

Au fond de ses prunelles, je vois bien qu’il est inquiet. J’essaie de le rassurer autant que possible.

– Oui, ça va, je lui dis en caressant tendrement sa joue.

Comprenant mon message implicite, à savoir « dépêche-toi de régler ça ! », car pour ma part je n’ai jamais vu cette personne et me vois mal régler mes comptes avec, Richard se lève et rejoint son bureau, sans faire face une seule fois à l’intrus. Sûrement une technique de déstabilisation qu’il a acquise dans le monde des affaires. Ce qui ne semble pas perturber le moins de monde ce jeune homme, sûrement habitué à ce type d’agissement.

Richard s’installe sur son fauteuil, faisant face au perturbateur. D’un signe de la main, il l’invite à s’asseoir.

– Non, merci ça ira, décline le jeune.

Une certaine tension habite toutes les personnes dans cette pièce. Nous attendons tous que l’un des deux hommes qui s’affrontent du regard, ouvre enfin la bouche pour nous expliquer ce qu’il en retourne et pourquoi nous avons annulé le mariage.

Le jeune homme craque en premier.

– Tu ne peux pas épouser cette femme ! s’exclame-t-il avec une certaine virulence qui me fait trembler de la tête aux pieds.

Le tutoiement qu’il a utilisé implique que les deux hommes se connaissent bien, depuis peut-être même des années. Surtout que Richard ne l’a pas repris, or il déteste que l’on soit trop familier envers lui. Charlie a toujours droit au vouvoiement alors que ça fait plusieurs mois qu’ils se côtoient.

– Je me demande bien pourquoi je n’aurais pas le droit d’épouser qui bon me semble.

Mon fiancé garde son calme, j’en suis la première étonnée et admirative. Moi, à sa place, je lui serais rentré dedans. Je l’aurais même peut-être giflé, ce qui n’aurait pas arrangé la situation, bien au contraire.

– Parce que ça se voit comme le nez au milieu de la figure qu’elle en veut à ton fric ! s’énerve le jeune homme en me désignant de la main.

Quelque part au fond de moi, je suis contente qu’une personne s’inquiète pour Richard, car je suis bien consciente que, de l’extérieur, notre couple doit faire jaser. Mais je l’aurais mieux pris si cela venait de James, qui est plus légitime que cette personne sortie de nulle part. Après, je ne doute pas une seule seconde que James en ait touché un mot à son ami, mais il l’a fait de manière bien plus discrète que lui.

– Christopher, le réprimande Richard.

Je connais ce nom, je l’ai déjà entendu, mais je n’arrive pas à me souvenir où. Je n’ai pas le temps de chercher dans mes souvenirs, car celui-ci revient immédiatement à la charge.

– Mais c’est une croqueuse de diamants ! Regarde-la un peu ! Je suis sûr qu’elle ne sait rien faire de ses dix doigts.

J’apprécie moyennement que l’on parle de moi comme si je n’étais pas dans la pièce. Mais que l’on insinue que je suis une profiteuse, ça ne me plaît pas du tout. Je m’apprête à intervenir quand la voix grave de Richard résonne.

– Tu as perdu le droit d’intervenir dans ma vie le jour où tu as quitté cette demeure.

Attendez, ce jeune, ce Christopher vivait au manoir ?! Comment se fait-il que je ne sois pas au courant ? Il faudra que je règle ce point un peu plus tard avec Richard, à l’abri des oreilles indiscrètes. Je n’ai pas pour habitude de laver mon linge sale en public.

Sans faire attention au commentaire que vient d’émettre mon fiancé, Christopher poursuit son argumentaire.

– J’ai appelé ton notaire, tu n’as pas fait faire de contrat de mariage avant cette union.

Je le trouve culotté d’avoir osé appeler le notaire de la famille. Il est beaucoup trop bien informé, il cache quelque chose. Mes mains deviennent moites d’appréhension. J’espère que Richard ne se laissera pas dicter sa conduite par cet homme. J’observe impuissante le bras de fer verbal entre eux. Je sens dans le comportement de Richard que le dernier commentaire de Christopher ne lui a pas plu. À James non plus car il se rapproche doucement du bureau, prêt à intervenir en cas de problème.

– Tu t’es permis de contacter maître Jones ?!

Il bouillonne de rage, je le sens à la façon dont il a prononcé cette phrase et dont il s’est relevé de son siège. Il est prêt à en découdre physiquement avec lui. J’espère qu’on n’en viendra pas aux mains.

– Oui, rétorque Christopher plein d’assurance. Tu m’as toujours appris qu’il fallait être bien renseigné avant de partir en guerre.

À sa déclaration, la pièce se plonge dans un silence assourdissant, on pourrait entendre les mouches voler. Tout le monde retient son souffle en attendant le prochain coup de massue qui va nous tomber sur le coin de la tête. Personne n’ose plus intervenir. Nous sommes devenus les spectateurs de la joute verbale entre Richard et Christopher.

Lorsque mon fiancé reprend la parole c’est de manière plus douce, comme si sa colère à l’encontre de son adversaire l’avait quitté.

– Tu pars en guerre contre moi ?

– Mets-toi à ma place quelques secondes. Comment aurais-tu réagi en recevant un faire-part de mariage de moi, après plusieurs années de silence ?

Le mystère qui entoure la relation entre les deux hommes commence à être pesant pour moi. Un besoin viscéral de connaître la vérité me tord les tripes.

– Je comprends, Christopher, je comprends. Mais je vais épouser Betty, que ça te plaise ou non.

L’affirmation de Richard me rassure. Un poids dont je n’avais pas conscience vient de quitter mes épaules. Richard est en train de se battre pour moi.

– Papa, tu ne peux pas épouser cette femme !

Ma joie a été de courte durée. Cet homme que je peine depuis le début à reconnaître, est le fils de mon fiancé. Comment j’ai pu oublier un détail aussi important que celui-ci ? Sûrement un trop-plein d’émotions qui m’aurait grillé quelques neurones. Je ne vois pas d’autre explication.

Charlie, qui jusque-là me laissait de l’espace, attrape mes mains pour les serrer fort et me transmettre tout le soutien dont j’ai besoin à cet instant.

– Pourquoi ? s’insurge mon fiancé. Explique-moi ! Je t’écoute.

Avant même que son fils s’exprime, je sais parfaitement ce qu’il va dire, ou du moins sur quel sujet va s’orienter cette conversation.

– Tu as 60 ans, papa, et elle en a 20. Il n’y a rien qui te choque ?

Je savais que notre différence d’âge serait une source de problèmes, surtout auprès de sa famille proche, comme son fils.

– 25 ans, je me permets de corriger même si je sais pertinemment que ça ne servira à rien.

Je sais que cinq années, ce n’est pas grand-chose dans une vie, mais pour moi, elles sont importantes. Et je n’ai pas honte de mon âge, je sais que c’est facile à 25 ans de dire cela, mais au moins les choses sont claires pour tout le monde.

– Voilà, vous avez trente-cinq ans d’écart. Tu pourrais être son père, s’énerve Christopher.

À la fin de sa tirade, je vois qu’il est devenu tout rouge et que ses narines sont dilatées, ce n’est pas le moment de l’embêter. Une fois de plus, un silence s’abat dans la pièce. Personne n’ose parler, ni même bouger. Je ne me risque pas non plus car il a effectivement raison : techniquement, Richard pourrait être mon père. Je suis même sûre que Christopher est proche de mon âge.

Voyant que son argumentaire n’a aucun effet sur son ascendant, Christopher change de tactique et prend James à partie.

– James, raisonne-le ! Dis quelque chose ! Ne me fais pas croire que tu es d’accord avec cette union !

Lorsque j’ai emménagé dans le manoir, Richard m’avait prévenue que ça ne serait pas toujours rose. Que l’on ne pourrait rien faire contre les critiques, à part les encaisser la tête haute. C’est plus dur que ce que j’imaginais. Le savoir sans les entendre est une chose, mais qu’on les dise alors que tu es dans la même pièce, ce n’est vraiment pas pareil.

– Ne m’implique pas dans vos histoires de famille, veux-tu ! réplique le meilleur ami de Richard.

– Mais tu fais partie de cette famille !

James ne mord pas à l’hameçon que lui lance le jeune homme. Il garde toujours son calme depuis que j’ai fait sa connaissance.

– Pourquoi pars-tu en guerre contre ma future épouse ? l’interroge Richard. Tu ne la connais même pas.

Je vois bien dans sa manière de parler et de se tenir qu’il essaie vraiment de comprendre ce que veut son fils. Je crois qu’il s’attendait à ce que celui-ci s’oppose à notre union, mais pas d’une manière aussi virulente.

– Toi, non plus ! Ça ne fait que quelques mois que tu as fait sa connaissance.

J’arrive encore à m’étonner de la violence qu’il met dans ses propos à mon encontre, surtout que je ne lui ai rien fait.

– Je vais vraiment finir par croire que tu as peur pour ton héritage, fils.

Je ne sais pas ce que cherche à faire Richard, mais je suis sûre que son fils va trouver quelque chose à répliquer assez rapidement. D’ailleurs, il commence à devenir tout rouge, il agrippe tellement fort le dossier du fauteuil devant lui que ses mains sont devenues toutes blanches. Je suis certaine que si je m’approche un peu, je verrai de la fumée lui sortir des oreilles.

– Je n’en ai rien à foutre de ton argent, s’écrie-t-il plein de fureur et de rage contenues.

J’ai un peu peur de ce qu’il est capable de faire s’il ne se contrôle plus. Un silence pesant s’abat dans la pièce. Personne n’ose ouvrir la bouche, moi la première. D’un côté, je me vois mal intervenir, surtout pour dire quoi ? Je ne peux être que spectatrice de cette conversation qui déterminera la tournure de ma vie future. Je vais subir la décision que vont prendre ces deux hommes pour moi, ce qui a tendance à m’agacer prodigieusement. Même mon père n’a jamais eu autant de pouvoir sur ma personne que celui qu’ont, à cette seconde, Christopher et Richard. Je n’ai plus qu’à espérer que ce soit mon fiancé qui gagne ce bras de fer.

– Alors où est le problème ?

La voix de Richard, lorsqu’il reprend la parole, est calme, posée, tout l’inverse de Christopher en face de lui. Ce dernier essaie de se détendre. On le voit à sa manière de se tenir. Il doit vouloir calquer son humeur sur celle de son père. En attendant, nous sommes tous suspendus à ses lèvres, qu’il veuille bien nous éclairer sur son comportement.

– Je ne veux pas que tu te fasses avoir par une personne qui ne t’aime pas vraiment pour ce que tu es.

L’émotion contenue dans sa déclaration a le don de me toucher en plein cœur, alors que je ne le connais pas. Malgré le différend qui les a opposés il y a des années, il a pris sur lui pour venir voir son père. Quelque part au fond de moi, je suis contente que Richard ait quelqu’un dans sa vie qui l’aime suffisamment pour mettre en doute ses actions et avoir les couilles de le lui dire en face. Un peu de ma rancœur à son égard s’envole, juste un peu, faut pas pousser non plus. Il a quand même fait foirer mon mariage.

Je crois que toutes les personnes présentes dans cette pièce ressentent la même chose que moi, un mélange de satisfaction nuancé par une certaine rancœur envers lui.

Ce que je lui reproche, ce n’est pas tant cette conversation, qui est légitime en soi, c’est plus le timing. Il aurait pu la faire il y a des semaines, quand il a reçu le faire part chez lui, car on l’a envoyé bien à l’avance. Vous ne me sortirez pas de l’esprit qu’il a parfaitement calculé son coup depuis qu’il a reçu notre invitation.

Et aujourd’hui, caché derrière un buisson devant l’église, il a patienté le temps que l’officiant prononce la phrase qu’il attendait en jubilant intérieurement. Je pense qu’il a fait cela pour se venger de son père. Je ne suis qu’un dommage collatéral, mais pas des moindres.

Après avoir bien réfléchi à la situation, Richard reprend la parole.

– Voilà ce que je te propose Christopher. Tu emménages ici pendant six mois.

Comme sur un ressort, je bondis sur mes pieds en commençant à protester.

– Richard...

De son côté, Christopher fait de même.

– Papa !

Mais nous sommes réduits au silence par un signe de la main du chef de famille. Attendant la fin de la sentence, je ne peux que me rasseoir à côté de Charlie.

– Durant cette période, tu vas apprendre à connaître Betty.

J’ai l’impression d’être une salariée en période d’essai, si je ne conviens pas, on me jette aux orties. Hors de question que je me laisse faire.

– Si au terme de cette période, tu n’as pas trouvé d’élément constructif contre elle, type un cadavre dans son placard, je l’épouse avec ou sans ta bénédiction !

Je suis rassurée que Richard ne se laisse pas faire. La guerre est loin d’être terminée, mais nous avons gagné cette bataille alors que nous n’étions pas prêts. Enfin, moi en tout cas.

Pour ma part, n’ayant rien à cacher, je n’ai pas peur quant à l’issue de cette période. Je soupçonne même Richard d’avoir réalisé une enquête à mon propos avant de me demander de l’épouser. Ce qui serait logique venant d’un homme de son statut. Je pense que c’est pour cette raison qu’il a proposé cela à son fils. Sachant d’avance que sa recherche serait infructueuse.

Mais ce Christopher doit être également sûr de son coup, car un sourire, digne des méchants de dessin animé, éclaire son visage.

– On fait comme ça ! s’extasie le jeune homme. J’ai déjà demandé un poste à Miami.

Ce qui ne fait que me confirmer que Christopher a préparé son coup depuis le jour où il a appris notre future union. Ma rancœur à son encontre ne fait que grandir.  Je suis loin de le porter dans mon cœur. A cet instant, je dirais même que c’est une haine féroce que je ressens à son encontre.

– Très bien, s’exclame Richard en tapant dans ses mains pour valider l’accord qu’ils viennent de passer. Je vais prévenir les Lopez pour qu’ils préparent ta chambre. Je vais expliquer la situation à nos convives.

J’espère qu’il ne va pas me demander de l’accompagner, car je n’en aurais pas le courage. Affronter un parterre d’inconnus, leurs yeux rivés sur moi, pour leur annoncer que le mariage est repoussé à une date ultérieure, c’est au-dessus de mes forces pour aujourd’hui.

Richard se lève et me rejoint. Arrivé jusqu’à moi, il s’accroupit, le regard empli de bienveillance.

– Ma chérie, monte avec Charlie, dit-il en me caressant tendrement la joue. Je m’occupe de tout avec James et Christopher. Je te rejoins dès que tout ceci sera réglé.

Je ne vais pas me faire prier pour faire ce qu’il me suggère. Je n’ai qu’une seule envie, retirer cette robe, tous les trucs que j’ai dans les cheveux et mon maquillage. Tout ceci commence à m’étouffer.

Toujours aussi prévenant à mon égard, Richard dépose un petit baiser sur ma joue après m’avoir murmuré des excuses que moi seule peux entendre. Par-dessus l’épaule de mon fiancé, je ne loupe pas le regard meurtrier que me lance son fils. 

Je sens que la cohabitation va être sportive.
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